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tnuers nous : le peut on ſans iouir deſia de

ioye & conſolation ſinguliere?

Mais auſſi quelle plus eſtroicte obliga

tion au ſeruice de Dieu ? Ayans plus receu,

ains ayans tout receu, ne lui ſommes-nous

auſſi plus, voire du tout rcdeuables ? Certes

puis qu'il nous a eſté donné de croire à la

ublication de la croix : puis que le bras de

'Eternel nous a eſté deſcouuert : nous le

ſeruirons, nous le glorifierons dés mainte

nant & à tout iamais.

Ditu nous en face la grace,sAmen.
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V E R S ET I I. & III.

- 1

Toutefois il eſt montécomme vn ſurgººº

uant lui, & comme vne racine ſortantd'º

quiaſuf Il n'y a en lui ni forme niºrP*
-



44 Second Sermon ſur

quand nous le regardons, il n'y a rien en lui à le

voir qui face que nous le deſirions.

3. Il eſt le meſpriſé & deboutéd'entre les hom

mes, hommeplein de douleurs & ſachant que c'eſt

de langueur: & nous auons comme caché noſtre face

arriere de lui, tanteſtoit-il meſpriſé, & ne l'auons

rien ſtimé.

#Leſt recité au ſixiéme chapi

#2 #$ tre du liure d'Eſter , que le

# # Roi Aſſuerus , ne pouuant

(# #à dormir, ſe fit lire le liure des

à #Chroniques de ſon royau

me, trouua eſcrit ce que Mardochée auoit

fait pour la conſeruation de ſa vie : & pour

le rccognoiſtre lui fit rendre vn treſgrand

honneur. Ce Roy pcut en quelque ſorte

nous ſeruir d'exemple. ll eſt dit qu'il ne

pouuoit dormir : & qui doute que ſi l'eſ

preuue de noſtre vie a eſté ſerieuſe nous ne

ſentions maintenant l'inquietude de nos

conſciences. A ce Roy cmpeſchoit le dor

mir,ou quelque ſolicitude d'eſprit,ou quel

que indiſpoſition corporcllc. Et le ſenti

ment de nospcchés, vrayes indiſpoſitions

de nos ames, ne nous doit-il point reſucil

ler d'vn dormir, d'vnc letargie ſpirituellcº

Ce Roy pour ſe deſennuyer ſe fit apporter

le liure de ſes Chroniques , & pour nous

ſoulager en nos inquietudes nous recou

rOl1S.
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rons aux Chroniques de l'Egliſe, àl'Eſcr .

nure S. Ce Roy en ſa lecture s'arreſta ſur le

bon office que Mardochee lui auoit rendu

pour la conſeruation de ſa vie : de meſme

combien qu'il n'y ait rien en l'Eſcriture S.

qui ne ſoit fort notable : ſi ne contient elle

rien qui nous doiue arreſter auiourd'hui à

Peſgal de l'ofiice que nous a rendu Ieſus

Chriſt pour nous donner la vie. Ce Roy eſ

mcu de l'obligation qu'il auoit à Mardo

chee, lui fit rendre en public vn treſgrand

honneur. Et nous ſommes auiourd'huy aſ

femblés pour honorer Ieſus Chriſt, prote

ſtant en public,& ſelon le ſentiment de no

ſtre§ , que de lui ſeul noustenons

la vie, qu'en lui ſeul nous auons toute no

ſtrc conſolation. C'eſt le but dc ce Sacre

ment de la S. Cene. En icclui D.eu nous

propoſe ce bon office de Ieſus Chriſt , qui

nous a deliurez des embuſches du diable &

de la trahiſon de nos pechés, qui nous ſont

ennemis domeſtiques.

Que s'il eſtoit neceſſaire de faire compa

raiſon entre Mardochee & Ieſus Chriſt, Aſ

ſuerus & nous, ſa deliurance & la noſtrez

nous verrions aiſément que noſtre obliga

tion eſt infinimcnt plus grande.

Mardochec fit ce à quoi il eſtoit tºnu# $-
le Fils Evernel de Dieu cſtoit-il ob#º dc

mourir pour ſes cnnemis, pour les cſclaucs
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du diable? Aſſuerus, par le bon aduis de ce

ſien ſeruiteur , fut conſerué en ſon eſtat,

mais il ne le fut que pour vn temps. Et a-il

pour cela eſchappé les iugemens de Dieu?

Au lieu que nous auons eſté arrachés aux

cnfcrs.La vie nous eſt redonnce:& nousat

tendons , non l'horreur des iugcmens de

Dieu, mais la pleine iouyſſance du repose

ternel à nous acquis par la mort de Ieſus

Chriſt.

C'cſt ce que nous enſeigne ce Sacrcment,

& à icelui conuienent fort bien les paroles

d'Eſaie en cet endroit : car ici le Prophete

nous donne vn ſommaire de ce que Ieſus

Chriſt a fait & ſouffert pour noſtre deli

urance. Il commence par l'origine contem

ptible de Ieſus Chriſt. Il paſſe de là à ſa vie,

ignominieuſe au iugement du monde.Bref,

il finit par les ſou#ances & mort d'icelui

& nous enſeigner ces choſes : n'eſt-ce point

nous donner ſuiet de rendre à ce Sauucur

l'honneur qui lui appartient. Mais alors

l'honorerons-nous comme il le deſire quâd

nous rapporterons cette hiſtoire à noſtre

inſtruction & conſolation.

Premierement donc le Prophete nous

parle, -

D E L'O R I G I NE CONTEM PT I

ble de Ieſus Chriſt.

Il dit
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Il dit que leſus Chriſt eſt monté comme

vn ſurgeon , & commevne racine ſortant

d'vne terre qui a ſoif. Similitudes fort pro

pres,pour dés l'entree nous repreſenter l'hu

milité & aneantiſſement du Fils de Dieu.

Et c'eſt comme ſi le Prophete diſoit, Celui

dontie vous parle n'eſt point né en quel

que palais, n'a pas eſté iugé fils de quelque

grand Monarque. Son origine eſtoit ſi†

apparente qu'il n'eſtoit que comme vn ſur

geon, ou comme vne racine ſortant à peine

d'vne terre alteree & deſerte.

A cette ſimilitude ſont oppoſées celles

dont vſe l'Eſcriture, pour nous figurer les

plus puiſſans monarques de la terre.Car el

le les accompare non à quelque petite raci

ne, ains aux arbreshaut éleuez. Ainſi au'

4. de Daniel, Nebucadnezar eſt figuré par

vn arbre ſi grand, & ſi fort, qu'il touchoit

les cieux, qu'on le voyoit iuſqu'au bout de

la terre, qu'il ſeruoit & d'ombre aux beſtes

& de nourriture à toute chair. Si donc par

ce grand arbre eſt repreſentée la magnifi

cence des plus grands rois de la terre : ſans

doute il fautentendre par ce petit ſurgeon

l'aneantiſſement , l'origine contemptible

du Sauueur du monde. Et cette§

eſt conforme aux termes dont a deſia vſé le

Prophete au chapitre onziéme.Il ſortira vn

ierton du tronc d'Iſai, & vn ſurgeon croi
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ſtra de ſcs racincs. Similitude dont on peut

aiſement voir l'accompliſſement en Phi

ſtoire de l'Euangle.

Quelques vns par cette racine ſortant d'v-

ne terre altcrée eſtiment, que le Prophete a

cu cſgard à la conccption miraculcuſe du

Fils dc Dieu, né de la Vierge, ſans compa

gnie d'homme, par la ſeule operation du

Sainct Eſprit. Mais c'eſt trop ſubtilcment

s'éloigncr de l'intention du Prophete, qui

ne pretcnd autre choſe que de repreſenter

lc§ & miſerable eſtat auquel leſus

Chriſt eſt venu au mondc. Il eſt apparu,

mais comme vn ſurgeon , comme vne raci

ne. Il a cſté reputé fils de Ioſeph humilié

iuſques là quc d'eſtre creu fils d'vn char

ntier. Et cette humiliation a eſté non ap

parente ſeulcment, mais veritable cn effect.

Car la Parole n'a-elle point eſté faite chair?

Le Fils Eternel de Dieu nc s'eſt-il point ren

du homme mortel comme nous Dcquoi eſt

il parlé en ſa naiſſancc?D'eſtable,de crcche,

de miſere,depoureté.Sa mere apres les 1ours

de ſa purification offrit non vn agneau,

comme les richcs, mais deux tourterelles:

ſuiuant le priuilcgc donné aux pourcs au

12.du Lcuitique. -

. Et le feſtin que nous cclebrons auiour

d'huy ne contrcuicnt point à cet ancantiſ

ſement.Pour le potiucir celebrer il n'cſt pas
IlC
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neceſſaire d'eſtre# Chriſt me§us#

gºge point en vne grande deſpenſe.Vn peu

de pain & de vin ſuffit pour ſignes exte

rieurs. Il eſt lui meſme la choſe ſignifiée.Et

comme ceux qui ont aſſiſté à ſa naiſſance

n'ont deu ietter leurs yeux que ſur le petit

enfant : de meſine noſtre foy n'a ici pour

obiet que Ieſus Chriſt & ne# eſtat de ces

fignes qu'entant qu'ils nous ſeruent pour

nous eſleuer à noſtre Sauueur. - .

Cependant, quoi que Ieſus Chriſt ſoit ici

appellé ſurgeon,ſi eſt-il dit qu'il eſt monté,

† de bonne heure ramenteuoir à l'Egli

e l'exaltation de celui qui s'eſt aneanti

† nous. Iean Baptiſte diſoit de lui, H.

aut qu'il croiſſe & que ie ſois amoindri.

Et ce ſurgeon n'eſt-il point monté puis

qu'au 2.de S.Luc il eſt dit de lui encor petit

enfant, qu'il croiſſoit & ſe fortifioit en e

ſprit, eſtant rempli de ſapience. Il eſt mon

té, puis qu'eſtabli de Dieu Roi, Sacrifica

teur,& Prophete deſon Egliſe.Il eſt monté,
lors que ſa Maieſté Diuine, qui auoit eſté

, comme cachee pour vn temps a eſté pleine

ment manifeſtée apres ſa reſurrection. Il eſt

monté puis que ſa nature humaineà lui per

onnellement vnie a receu ſans meſure les

graces du Sainct Eſprit. Il eſt monté, puis
9u'il a vaincu tous ennemis obtenant VIr

nom qui eſt par deſſus tout nom.# miO12

*.
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té,puis qu'il nous a eſté dreſſé pour enſei

gne,& a attiré à ſon Empire toutes les na

tions de la terre. Ainſi eſt il monté au re

gard de toute ſa perſonne; de ſa nature Di-.

uine & humaine, de ſon office, de ſes ennc-,

mis,de ſon Egliſe. - ' i -

Mais diſtinguons auſſi les temps. Car

combien que leſus Chriſt viuant encor au

monde fuſt deſia Inonté, par pluſieurs de

grés:Si eſtoit ce encor peu de choſe au prix

de ſon exaltation, & de l'eſtat dont il iouit

maintenant là haut.Ce ſurgeon, cette raci

ne eſt deuenue vn bicn grand arbre. Cet ar

bre cſt monté iuſqu'au ciel. De là au long

& au large il eſpand ſes rameaux par toute

la terre, ſoit afin de donner du fruict à ceux

qui ont faim de iuſtice:ſoit auſſi pour ſeruir

d'ombre & de rafraiſchiſſement aux pe

cheurs, quiſentans l'ardeur de l'ire de Dieu

ont recours à ſa grace. Cet arbre eſt ſi haut

eſleué, & ſon branchagetellement eſtcndu.

que, comme en terre la paroi mitoyenne a

yant cſté rompue il eſt la protection de tou

tes nations, auſſi au ciel il ſeruira de retrai

te eternclle à toute ſon Egliſe.

C'eſt ce qu'il nous promet en ce Sacre

ment. De nous nourrir ici bas en l'eſpcran

ce de la vie etcrnclle: De nous en donner là

haut pleine iouiſſance.

Donc ce mot de Monter eſt notable, pour

nous
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nous monſtrer que quand l'Eſcrituret#

ble nous affliger , c'eſt alors qu'elle nous

conſole comme en cet endroit où elle ioint

l'exaltation du Fils de Dieu à ſon anean

tiſſement. Ainſi l'Apoſtre au deuxieme des

Philippiens, dit bien que Ieſus Chriſt s'eſt

† ſoi-meſme:mais il adiouſte incon

tinent , que pour cette cauſe Dieu l'a ſouue

rainement eſleué. Que iamais donc nul ne

ſepare ces deux poincts. Ils ſont immedia

tement conioints. Et comme nul ne peut

eſperer ſalut en neconſiderant Ieſus Chriſt

que comme vn ſurgeon : auſſi ne ſepeut-il

faire que noſtre eſperance ne croiſſe quand

nous voyons que ceſurgeon eſt montéiuſ

ques au ſouuerain degré de gloire .

Et cela peut eſtre appliqué à l'action pre
ſente. Carcomme ce Sacrementdemeure &

contemptible à ceux de dehors & ſans effi

cace en l'Egliſe, ſi on ne regarde que les ſi

nes exterieurs : auſſien ſentirons-nous in

- #ailliblement les fruicts ſi par l'aide de ces

ſignes noſtre foy monte iuſquesàcelui , qui
eſtant deſccndu en terre afin de mouriri

gnominieuſement pour nous, eſtmonté au

ciel afin de nous faire viure& regncr aticC

lui eternellement.

or noſtre Prophcte dit que ce ſurgeoº
cſt monté deuant lui. Par ces Imots Deuant

lui , quelques vns entendent le#º des

2,
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Iuifs : quelques vns auſſi l'Eternel noſtre

Dieu. L'vne & l'autre expoſition peut eſtre

receuë. Et certes on peut dire que Ieſus.

Chriſta eſté ſurgeon deuant les Iuifs : mais

qu'il eſt monté deuant l'Eternel Surgeon

deuant les luifs. Car le bras de l'Eternel ne

leurayant point eſté reuelé, ils n'ont rien

veu en Chriſt que ſon aneantiſſememt. Ils

n'en ont point fait eſtat. lls s'y ſont heur

tez, & cn eux a eu ſon accompliſſement ce

que dit noftre Prophete au chapitre hui

ctiéme. Il ſera pierre d'achoppemenr,& ro

cher de trebuſchement aux deux maiſons

d'Iſrael: en piege & en laqs aux habitans de

Heruſalem. De fait pluſieurs d'entre eux tre

buſchcront, & cherront, & ſeront froiſſez,

& ſeront enlacez,& ſeront prins. .

Mais ce ſurgeon eſt montédeuant l'Eternel.

Car croyons-nous ſon aneantiſſement eſtre

aduenu par cas fortuit Ains ſuiuant le con

ſeil eternel de ſon Pere, loſeph & Marie

eſtoyent bien iſſus de la race Royale de

Dauid : mais tellement appouris & abbaiſ

ſez que loſeph eſtoit charpentier : cela ſe

faiſoit deuant l'Eternel qui auoit preparé

à ſon Fils, pour ſon entrce au monde, non

vn equippage Royal , mais vne condition

conuenable à ſon aneantiſſement,qui a fait

que les Iuifs n'ont point tenu plus de con

te de lui que d'vn ſurgeon. Mais ce ſurgeon

- · mon
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montoit deuát l Eternel,elui iuge des choſes

par ce qu'elles ſont,& n6 parce qu'elles ap

† au móde. Chriſt eſtoit deuant les

ómes humilié,pauure,ſans apparécet mais

il eſtoit deuant Dieu la ſource de toutes ri

cheſſes, le Roi de toute gloire.Chriſt eſtoit

rebuté deshómes.Il n'y auoitpoint de lo is

pour lui.mais en meſme téps il montoit de

uant l'Eternel, qui par les Sages, par l'Em

pereur Auguſte, par l'eſtoile du ciel par ſon

Ange, par les armees celeſtes, lui fit rendre

l'honneur à lui conuenable.

Et ainſi ces mots Deuant l'Eternel nous ra

mentoiuent la continuclle prouidence de

Dieu, pour le Royaume de ſon Fils. Il le

conduit en ſa preſence. Et cela nous con

uient auſſi. Car que nous ſoucions nous du

iugement des hommes Ils ne parlent de nos

Sacremens qu'auec execration. Mais nous

en ſentons l'efficace,puis que l'Eternel dai

gne eſtre preſent à cette action. Ainſi tan

dis que ſes hommes ne nous tiencnt que

comme la balieure & racleure du monde,

nous montons, nous croiſſons en la pre

ſence de l'Éternel. Et comme Ieſus Chriſt

eſt monté pleinement lors que fes ennemis
le croioyent perdu pour iamais dans le ſe

§ - - -

ſe nouscroyentvnc racine ſeche & ſaººhº
meur: lors qu'ils eſtiment q # ! coup

!

s que les ennemis de l'Egli

'3
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de ſerpe nous retranchera, c'eſt alors qu'il

faut eſpcrer que Dieu affermira ſon regne,

& manifeſtera ſa gloire par noſtre conſer
uation. -

Ioint que ceci nous apprend que la gloire

de Ieſus Chriſt , que le luſtre de ſon Egliſe

n'eſt pas mondain, mais ſpirituel: non du

dehors mais du dedans : ouuert aux fideles:

couuert aux reprouués: inconu au monde,

conu à Dieu ſeul, & à ceux auſquels il a rer

uelé ſon bras,& donné les yeux de la foy. '

LA vIE 1gNo MIN 1 E vs E DE
· Ieſus Cbriſt au iugement

du monde. º , .

Voila l'origine contemptible de Jeſus

Chriſt : Suit apres ſa vie ignorninieuſe au

iugement du monde. D'icelle le Prophete

dit qu'il n'y a en lui ni forme ni apparence.

C'eſt ce qu'il auoit dit au chapitre prece

dent: Tu eſtois,dit-il, deffait de viſage plus

que pas vn autre, & de forme plus que pa3

vn des enfans des hommes.Et ainſi mainte

nant le Prophete parle ſans ſimilitude,con

ſiderant toutesfois Ieſus Chriſt, non cn ſoi,

mais au iugement du monde.Et de fait il ne

dit pas abſolument, qu'il n'y euſt en Ieſus

Chriſt ni forme ni apparence : mais ilad

iouſte que Chriſt cſt tel quand nous le re
- C7 ^l t"-

gar
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jardons, & qu'il n'y a rien en lui à le voir

† face que nous lc deſirions : pour mon

rer qu'il eſt venu au monde,qu'il y a veſcu

deſtitué de beauté exterieure de dignité, de

' gloire, de magnificence, qui a accouſtumé

d'esblouïr nos eſprits. Car c'eſt là le vent

dont les homines ſe repaiſſent ordinaire

ment.Auſſi qui s'eſtonne,s'ils ſont bien toſt

fleſtris& deſſechés : Mais toute telle a pa

rence n'a point paru en Ieſus Chriſt,†
ſon intention eſtoit, non de contenter nos

ſens, mais de nous repaiſtre ſpirituellemét,

· non de nous arreſter aux choſes belles en

· apparence,corruptibles en effect;mais don

: ner par foy à nos cœurs vn gouſt dc la vie&

"gloire eternelle. - - -

" C'eſt ce que nous auons deſia touché pout

: ce Sacrement. .

C'eſt ce qui eſt en general remarquable,

our toute la forme exterieure de nos Egli

ſes. Nos aduerſaires nous reprochent la po

ureté de ceux qui nous annoncent la paro

le de Dieu:la ſimplicité de nos temples : le

défaut des ornemens & ceremonies exte

rieures. Auſſi eſtiment-ils qu'en la ſaincte

· Cene nous ne cerchons que du pain & du

vin.Et à cela nous reſpondons qu'ils ont en
meſme temps paré leurs temples &, ſouillé

leurs cœurs.Dans vn luſtre exterieur ils ont
perdu la beauté de l'Egliſe qui## •



# · · · · SecondServion ſur

Pour contenter les yeux du corps, ils ont

perdu la veuë de la foy, ſe forgeans beau

coup d'acceſloires inutiles, ils† le

principal,quieſt neceſſaire Autresfois leurs

Eueſques eſtoyent d'or, & leurs calices de

bois;& maintenant leurs calices ſont d'or,

& la pluſpart de leurs Eueſques vrayes ſou

ches,corps ſans parole.Et pleuſt à Dicu,que

ils n'en euſſent point du tout : pluſtoſt que

d'ouurir leurs bouches pour blaſphemer

Dieu & ſa parole. Quant à nous,nous nous

arreſtons à la ſimplicité de l'Euangile & à

l'exemple de Ieſus Chriſt,pour preſcher l'E-

uangile il n'a point attendu qu'on luy ait

baſti de grands edifices. Beaucoup moins

cuſt-il permis qu'ó les euſt remplis de mar

· ques d'idolatrie , ſa parole ſanctifioit le

§ il ſetrouuoit. Le premier vaiſſeau

qu'il rencontroit:le premier chemin public

où il ſe trouuoit,ſeruoit à ſa predication.Et

pour la ſaincte Cene il s'eſt cótenté de nous

donner le pain & le vin , afin qu'aiſément

nous recognoiſſions qu'il ne s'agiſt pas ici

du raſſaſiement de nos corps, mais de la

, nourriture de nos ames.

Il n'y auoit donc en lui ni forme ni ap

parence. Et qui eſt-ce qui parle?Eſaie. Voi

re Eſaie auquel en viſion auoit eſté repre

ſenté Ieſus Chriſt auec forme & apparence

treſ excellente, eſleué ſur vn throne,§

- - * --
pliſ
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pliſſant le temple de ſes pans, ayant less -

raphins aupres de ſoi : qui par humilité

couuroyent leurs faces & leurs pieds : qui

pour ſon ſeruice voloyent autour de lui:qui

pour ſa gloire crioyent Sainct , Sainct,

Sainct. Viſion aſſés manifeſtement appli

quee à Ieſus Chriſt au quartieme & cin

quieme de l'Apocalypſe. Et maintenant

Eſaie le void,ille repreſente à l'Egliſe, ſans

forme, ſans apparence, n'y ayant rien en

lui qui puiſſe cſmouuoir nottre veué à le

deſirer, c'eſt à dire reduit à vne condition

du tout miſerable ſelon le monde. .

Nous auons l'accompliſſement de cette

Prophetie en l'hiſtoire de l'Euangile.Car

quelle eſt la gloire d'vn hommc enuoyé en

banniſſement?Ioſeph fut contraint depren

dre le petit enfant,& ſa mere,& s'enfuir en

Egyptesde ſe tenir là iuſqu'ati treſpas d'Hc

rode. Quelle eſt la forme & apparence d'vn

homme reduit à vne extremcpauureté : Lcs

renards ont des foſſes, les oilcaux des nids:

& lui n'auoit point où il peuſt repoſer ſa

teſte. Quel fut ſon equippages quand il en

tra en Ieruſalem. Et ceux qûi auiourd'hui ſe

, qualifient ſes lieutenans & vicaires,ſe con

tenteroyent ils bien d'vn ſi petit train? Qui
pluseſt, les ſoldats, la iuſtice , ccux qui le

crucifierent, eurent ils vn grand butin de

lui Ils partagerent ſes v;ſtemens Etºi
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mons nous qu'il euſt des threſors ou beau

coup de rentes pour ſa deſpenſe ordinaire.

Lepoiſſon payatribut pour lui.Et l'hiſtoirc

remarque au vingt-ſeptiéme de S.Matthieu

que certaines femmes l'auoyent ſuiui de

puis Galilee, en lui ſubuenant. Quellee

ſtoit ſa forme ? qui auoit il à deſirer en vn

homme perſecuté du diable dans le deſert

par pluſieurs tentations Qu'euſt-on deſiré

cn vn homme continuellement chargé d'in

iures & d'opprobre par ſa propre nation?

Tantoſt ils l'appellent blaſphemateur,tan

toſt Samaritain, tantoſt ils diſent qu'il a le

diable,& tantoſt qu'il ſcduit le peuple.Il eſt

donc bien vrai que nous l'auons veu cn Ie

ruſalem, partoute la Iudée, allant,venant,

ſeiournant, enſeignant. Mais qu'euſſions

nous deſiré en lui ? Certes nous attendions

vn Meſſias qui euſt autre forme, autre ap

parence. Les Prophetes auant ſa venue l'a-

uoyent appellé le ſouhait & le deſir des na

tions. Et à ſa vcnue qu'ont dit les Iuifs?

Nous ne voulons point que cettui-ci regne

ſur nous. Enragez de ce que l'aueugle qu'il

auoit gueri parloit en bien de lui en leur

prefence,ils l'iniurierent,& lui dirent,Toi

ſois ſon diſciple:quant à nous nous ſommcs

diſciples de Moyſe.Nous ſçauôs que Dieua

parlé à Moyſe,mais quant à cettui-ci, nous

ne ſçauons d'où il eſt. Ainſi à le rss

il,
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ils le iugeoyent ſans forme, ſans apparence.

Ils ne deſiroyent rien en lui.

Mais s'eſt-on contenté de ne point pren

dre garde à lui, de ne le point deſirer ? Le

Prophete adiouſte , Il eſt le meſpriſé& debou
téd'entre les hommes Nous auons comme cachéne

ſtre face arriere de lui, tant eſtoit-ilmtſpriſé, & ne

l'auons rien eſtimé. De ceci venons nous deſia

de donner des exemples La preuue plus am

ple en eſt contenue en l'hiſtoire de ſa mort

& paſſion ſur tout és chapitres vingtſixieſ

mc& vingtſeptieſme de S.Matrhieu. Quel
plus grand meſpris : & pouuoit-on bien le

debouter & mettre en vn plus bas degré d'i-

gnominie quc de lui preferer le-brigand

† * Certes cela eſt bien aduenu ſelon

le conſeil de Dicu. Bien auſſi eſtoit-il con

uenableà ſa iuſtice, que Barrabas fuſt plu

ſtoſt relaſché que Ieſus Chriſt. Car Barra

bas ne portoit que ſes pechés:& Meſus Chriſt

eſtoit chargé des pcchés de tout le monde.

Mais cependant, en cela les luifs regardoy

ent non à ſuiure le conſeil de Dieu, ains à

aſſouuir leurs paſſions. Et pourtant auſſiS.

Pierre ne ſe peut tenir qu'il ne reprochaſt

aux Iuifs vn crime ſi enormé:vous auez,dit

il, renié le Sainét & le Iuſtc, & auez requis

qu'on vous donnaſt vn meurtrier. A cela

peut on ioindre les mocqueries des Iuifs

c6tre lui au milieu deſon afflictionsrecitces

* r
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au vingtſeptiéme deS. Matthieu. Non ſeu

lement donc on ne l'a rien eſtimé:mais auſ

ſi on l'a reietté,meſpriſé en toutes ſortes.Et

ici doit eſtre rapportee la Prophetie de Da

uid, parlant en la perſonne de Ieſus Chriſt

au Pſeaume vingtdeuziéme. Moi! ie ſuis

vn ver &non point vn homme. l'opprobre

des hommes,& le meſptiſé du§ Tous

ceux qui me voyent ſe mocquent de moi: ils

me font la moué, ils hochent la teſte. Et le

Pſeaume ſoixante neufuiéme tdont auſſi

pluſieurs verſets ſont appliquez à leſus
, Chriſt par les Euangeliſtes, notamment ce

qui eſt dit du ficl qu'on lui donna en ſon re

pas, & du vinaigre dont on l'abbreuua cu

ſa ſoif. •

Il eſtoit donc tellement meſpriſé, que

nous auons conme caché noſtre face arrie

re de lui. Similitude priſe de ceux qui à la

rencontre des gens qu'ils haiſſent, ou ont

en horreur, & abomination, cachent leurs

yeux &tournent la face, pour ne les point

voir. Toutesfois quelques vns traduiſent

autrement ces paroles : comme ſi le Prophe

te diſoit que Ieſus Chriſt lui mcſme a caché

ſa face. Expoſition bien conuenable à cet

ancantiſſement de Ieſus Chriſt, & qui eſt

priſe de ce que nous liſons au treziéme du

Leuitique. Là il eſt ordonné que le lepreux

ſera couuert iuſques ſur la leure de dcſſus

Et
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Etle Prophete Ezcchiel au chapitre vingt

quatriéme entre les termes de dueil &§

ction qu'il remarque, parle auſſi de cacher

la leure de deſſus. Et Michee au chapitre

troiſiéme dit,que les Prophetes ſeront†

teux,& ſecouuriront iuſques ſur la leure de

deſſus, d'autant qu'il n'y aura nulle reſpon

ſe de Dieu.De ces paſſages on remarque que
l'ordonnance de Dieu contre les lepreux &

la couſtume de ceux qui vouloyent ou teſ

moigner leur dueil,ou cacher leurignomi

nie, eſtoit de couurir leur face. Cela donc

ſe trouue fort propre pour marquer l'extre

me ignominie de Ieſus Chriſt, comme ſi le

Prophete diſoit, On l'a tenucomme vn le

† de la ſocietéhumaine.On l'a

onteuſement affligé. Iuſques l'à qu'il dit

lui-meſmc au Pſeaume ſoixanteneufuiéme,

Vergongne a couuert ma face.Et n'eſt point

hors de propos ce que rccite S. Marc aucha

pitre quatorziéme, aſſauoir que les Iuifs

couurirent la face de Ieſus Chriſt, le frap

pans, & voulans qu'il leur prophetifaſt qui

c'eſtoit. - - -

D'ici on peut recueillir, que quand il eſt

dit de leſus Chriſt, qu'il n'y auoit en lui ni

forme, ni apparence, ni rien de deſirable à

le voir, cela ne doit point eſtre enrendu

ſimplement de la forme exterieure de ſon
corps mais de toute ſa condition abiccte
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& miſerable.Non toutesfois que'nous eſti

mions ccux la parler auec verité qui enſei-,

gnent que leſus Chriſta eſté d'vne beauté

corporelle ſans comparaiſon plus excellcn#

te que tous les hommes. Si cela eſtoit vrai:,

au moins cette forme euſt eſté deſirable en

lui: ſur tout aux Iuifs, deſquels les yeux n'e-

ſtoyent que ſenſuels. , .. · · , , !

Mais d'autre coſté le Prophete oſtant à

Ieſus Chriſt toute formc & apparence,ſem

ble contreuenir à ce qui eſt dit au Pſeaume

quarantecinq. Tu es plus beau qu'aucun

des fils des hommes : grace cſt eſpandue en .

tes leures pource que Dieu t'a benit eternel
lement. La reſponſe cſt aiſée, à quiconquel

conferera les argumens du Pſeaume & dc,

noſtre chapitre.Car au Pſeaume ſous le re-!

gne deSalomon eſt declarée l'excellence du

regne ſpirituel de Ieſus Chriſt. Et en ce tex

te Eſaie parle de ſon aneantiſſement, & de

l'eſtat auquel il a conuerſé en ce mondc,

portant le fardeau de nos pechés.Donc l'vne

& l'autre texte doit eſtre rapporté , non

tant à la forme de ſon corps, comme à l'e-

ſtat de ſon regne,lequel il adminiſtre en di

uerſes façons.Ainſi Chriſta moins d'appa

rence quetous en ſon humiliation, plus de

beauté quetous en ſon exaltation. Chriſt a

moins de forme à le regarder des yeux du

corps, le plus de luſtre à le contempler des

t

VcllX
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-†de la foy. Chriſt eſt le plus meſpriſa

le chargé de nos pechés : le plus§

conſideré en ſon innocence, & monté en ſa

gloire. Auſſi eſt fort conſiderable, pour

monſtrer que le Pſalmiſte ne parloit point

de quelque beauté corporelle , qu'il fait .

mention au meſme Pſeaume & de la grace

des leures, qui eſt la parole de Chriſt, & de

la gloire dont il dit que la fille du Roi eſt

toute pleine en dedans. -

Et cette meſme diſtinction pourroite

ſtre appliquée au Sacrement de la S. Cene.

Car qui a-il de moins deſirable à ne le re

garder que des yeux du corpsfmais qu'y a il

de plus cxcellent à le contempler des yeux

1 de† foy，Nos ſens exterieurs n'y apperçoi

uent que du pain& duvin. Et qu'y a-il de

pfus commun, & de plus ordinaire ? Mais

quel eſt le ſentiment de nos ames, puis que

auiourd'hui noſtre foy va iuſqu'à Ieſus

Chriſt, & que leſus Chriſt vient iuſques à

nous,pour loger en nous dés maintenant,&

afin que nous logions auec lui eternelle

- ment ?Il y a certains verres qui arreſtent la

veué des vns, fortifient au contraire les au

tres,&leur font voir les choſes qui ſont fort

eſloignees. De meſmes en ce Sacrement la

veuë deshommes ſenſuels eſt de telle natu

re,que ces ſignes ne ſont point à leur vfag°:

ains les arreſtcnt tout court : mais nous ºº!

«
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auons les yeux de la foy ſommes aidés par

ces ſignes exterieurs, & fortifiés par iceux

penetrós iuſques dans le ciel, & voyons les

myſteres cachés aux incredules. Et comme

de pluſieurs perſonnes qui du bas d'vne

tour fort haute regardent le quadran qui

eſt au ſommet d'icelle, les vns ne voycnt

que la muraille : les autres voyent quelque

graueure : & les autres diſtinctement le

poinct qui eſt marqué par l'aiguille : De

meſme en ce Sacrement autre eſt la veuc des

profanes, autre celle des fideles. Les pre

miers ne voyent que les murs, quc l'appa

rence,que les ſignes exterieurs. Quant aux

fideles , ils voyent auſſi la choſe ſignifiee:

mais auec difference, ſelon que la foy rc

çoit diuers degrés.Toutesfois ce Sacrement

a cette vcrtu que quelque foible que ſoit ta

foy, pourueu qu'elle ait quelque ſincerité,

elle ſera fortifice:& tu y verras exactement

l'heure dc ta viſitation, par la miſericorde

de noſtre Orient d'enhaut. - " -

. Mais on demande ſi Eſaie cſt du nombre

de ceux qui ont meſpriſé leſus Chriſt, puis

qu'il dit, Nous ne l'auons rien eſtimé.Nous reſ

pondons, qu'il n'é faut pas ainſi iuger,mais

qu'en cela le Prophete parle ſelon le ſtile de

l'Eſcriture. Ainſi l'Apoſtre au deuxieſme

des Epheſiens ſe met au nombre des Gentils

les plus dcteſtables,Nous tous,auons,dit-il,

čon

|

#
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conuerſé autresfois entre les enfans de r#

bellion, és conuoitiſes de noſtre chair, ac

compliſſans les deſirs de la chair & de nos

penſees. Et cependant ailleurs il declare

qu'il auoit eſté eſleué ſelon la ſecte la plus

pure des Iuifs, S. Pierre ſe met auſfi au meſ

me rangau quatriéme de ſa premiere. Le

temps paſsé,dit-il,nous doit auoir ſuffi pour

auoir accôpli la volonté des Gentils,quand

nous conuerſions én inſolences, conuoiti

ſes, yurongneries, gourmandiſes, beuue

ries , & idolatries abominables. Comme

donctu nc voudrois point mettrepar effect

tels Apoftres au nombre des Gentils les

† corrompus , veu qu'ils auoyent toute

ur vie veſcuen l'Egliſede Dieu : auſſi ne

faut-il point eſtiner qu'Eſaïe ſoitdunom

brc de ceux qui ont reietté le Sauueur du
monde. ， , , r -

- Et c'eſt vn artifice, auquel auſſi doiuent

prendre garde les Paſteurs, aſſauoir de ne

reietter point toufiours leurs accuſations

ſur leurs auditeurs. Car alors ſeront beau

coup mieux priſes tes cenſures & corre

ctions,quand on orra que tu te condamnes

le premier. Ioint qu'ordinairement ceux

qui s'excuſent le plus, & qui le plus ſe met

tent hors du rang des coulpables , meritent

auſſi le plus qu'on leur reſponde » Mede

cins,gueriſſez vousvousmº,
- - l
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# , , , de IeſusChriſt,. , 2 :: , !

, Voila ce qui eſt de la vie ignominieuſe
de Ieſus Chriſt, Reſtent ſes ſouffrances &

ſa mort. De ce ſuiet le Prophete dit que le，.

ſusChriſteſt homme plein de douleurs &

ſçachant que c'eſt de langueur. Comme s'il

diſoit, Ce ne luieſt point choſe nouuelle

de ſouffrir.Savie a eſté vn tiſſu continuel

de difficultez. Il a ſenti l'amertume des af

flictions. ll a porté ſur ſoi vn fardeau im

portable à toute autre creature. . -

Mais il ſemble que le Prophete declare

ici leſus Chriſt auoir eſté ſuiet aux mala

dies corporelles quand il parle de ſes dou

leurs & de ſes langueurs, Pour reſponſe à

cela,nous diſons que IeſusChriſt nous ae

ſté fait ſemblable,en prenant à ſoi non ſeu

lement noſtre nature, mais auſſi les infirmi

tés d'icelle. Infirmités tant du corps que de

l'eſprit,voire toutes nos infirmités, exce

pté toutesfois le peché. Car s'il euſt com

mis peché, comment nous en euſt-il deli

urez ? Cependant il a pris chair humaine

† nous en pouuoir deliurer, ſouffrant

ui iuſte pour les iniuſtes. Ornos infirmi

tés corporelles& ſpirituelles ſont derechef

de deux ſortes. Les vnes ſont communes à

tous hommes : Les autres procedeut deº†
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flOI1:2llXparticulieres,quenous diſons leſus

Chriſt auoir participé. Car il a deu eſtre

ſemblable§tous ſes freres, mais

non à toushommes vn par vn. Car il ſeroit

dutout impoſſible qu'vn ſeul homme euſt

en ſoitoutes les infirmités de tous les au

tres. Ce ſeroit en meſine temps eſtablir en

vn ſuiet choſes directement contraires. Ce

ſeroit ſe figurer vn meſme homme nain&

eant : de complexiontrop chaude & trop

AEou au defaut,ou en l'ex

cés de ſes membres, exceſſiuement curieux

& ruſtiquement ſtupide. Mais Ieſus Chriſt

ſans peché a participé à toutes les infirmités

qui ſont communes à toute l'eſpece.

Ainfi, pour ſon Ame il eſt né ne ſçachant

point plufieurs choſes : ſuiet à la ioye, à

a triſteſſe , & à nos affections naturel

les , qui conuienent à tous hommes. Mais

il n'eſt pas né ſtupide, fol, inſenſé.Cartel

les infirmités ont des cauſes ſpeciales, &

procedent des iugemens de Dieu partictiº

liers. ' ** .. ,

Diſons le meſme pour ſon corps , Chriſt

a eu froid, chaud, faim, ſoif. Il a eſté ſuiet

à laſſitude, au dormir, à la mort. Car tou*

tes telles infirmités conuiennent à toure

Peſpece.Mais il n'a nullement eſté ſuict aux

maladies,à la ficbure, à la lepre »# gouteà
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& àtoutes telles autres indiſpoſitions d'au

tant qu'elles procedent ou depeché, ou de

cauſes non communes àtous, ains ſpccia

les à ceux qui en ſont trauaillez. - f ' : !

2 Ccci eſtant bien entendu, on reconoiſtra

aiſément que les douleurs & langueurs dé

leſus Chriſt ſignifient non quelques mala

dies corporelles : mais en vn mot tout ce

qu'il a ſouffert pour nos pechés : ſpeciale

ment au iardin,en la maiſon de Caiphe, au

Pretoire,& en la Croix. , , , , ,

, Ainſi les Euangeliſtes nousfont voir par

pluſieurs differentes preuues, qu'au iardin

des Oliuiers Chriſt fut reduit en merueil

leuſe agonie. Car que voulons nous de plus

formel que ce que dit S. Matthieu, qu'alors

il commença à eſtre contriſté & à eſtre fort

angoiſſé , qu'adonc il dit à Pierre & aux

deux fils dc Zebcdée, Moname eſt ſaiſie de

triſteſſe iuſques à la mort. Et d'où proce

doit la priere qu'il addreſſa à Dieu age

nouillé en terre , Pere, ſi tu voulois tranſ

orter cette coupe arriere de moi : touteſ

† qué ma volonté ne ſoit point faite mais

la tiene. Et s'il n'euſt eſté queſtion quc de

quelque douleur corporelle & commune,

comment coup ſur coup,à deux diuerſes

fois,ſe fuſt il approché de ſes diſciples,pour

lcur repreſenter ſa condition, & les exhor

Fer à Priere.Que s'il n'euſt point eſtég#
r l dc
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dement angoiſsé à quel propos ſeroitsila . A

qu'vn Ange apparut du ciel à lui, le forti- .

fiantº Comment ſeroit-il dit de lui,qu'ile

ſtoit en agonie? & ſur tout, que ſa ſueur de

uint comme grumeaux de§ decoulans

en terre. Telles furent au iardin ſesdou

+eurs : telles les langueurs qu'il ſouffrit en

Ton ame. nº ºº : | > | ' ": ,

.Suiuirent les douleurs du cetpsen la mais

ſon de Caïphe & au Pretoire:Là il fut ſouf

ſteté,fouétté,percéd'eſpines. ' . "

El Et finalement en la Croix il ſe trouua

# de douleurs , il ſceur que c'eſtoit de

gueur en ſon corps & en ſon ame En ſon

corps : car qui doute que le ſupplice de la

Croix ne fuſt treſ-douloureux? Et pour ſon

aimez En quelle angoiſſe eſtoit-il,puis qu'il

· s'cſcria , MonDicu, mon Dieu, poutquoi

·m'as-tu abandonné º Son langage eſtoit a

lors ce que dit Dauid'au Pſeaume viilgt

deuxiéme , le ſuis eſcoulé èomine èâù; &

tous mesos ſont deſioincts : mon cœur eſt

comme circ, s'eſtant fondu dedans mes en

traillesima vigueur eſt deſſechcecommevn

teſt,& ma languetientàmon palais , & tit

m'as mis en eſtat d'eſtre en la poudré de

mort. .. i , * 2 irr c ºt -- 3

· Abon droict donc le Prophete prcdi

ſoit ici que le Meſſias chargeroitnº
gueurs , qrntaolehommer#dou



7o - Stcond Sermonſur

eurs. A bon droict apres l'accompliſſe

ment de cette Prophetie, l'Apoſtre nous dit

au quatriéme des Hebrieux, que pourSou

uerain Sacrificateur nousauons celui qui a

eſté tenté de meſme que nous , en toutes

choſes, horſmis peché. - 11 )

, En vn mot donc, par ces douleurs & lan

gueurs de Ieſus Chriſt, nous entendós tou

te ſon humiliation & ancantiſſement dont

S.Paul parle en ces termes au deuxiéme des

Philippiens : Il dit que Chriſt s'eſt abaiſsé

ſoi-meſme, & a eſté obeiſſant iuſques à la

mort,voire la mort de la croix.C'eſt en cet

te mort; c'eſt au dernier article d'icelle, que

Chriſt eſtoit vrayement plein de douleurs,

la verité deſquelles chaque fidele doit beau

· coup mieux ſentir en ſon cœur,que ne les

pourroit exprimer nqſtre diſcours. ... ! '

Douleurs,langueurs, pour la commemo

ration deſquelles eſt principalement inſti

tuée la ſaincte Cene : car pourquoi man

geons-nous de ce pain , & pourquoi beu- .

uons-nous de ceſte coupet Certes pouran

noncer la mort du Seigneur , iuſques à ce

qu'il vienet pour participer à ce corps qui a

eſté rompu pour nous : rompu, non parles

gensdarmes:car pasvn os d'icelui ne deuoit

eſtre caſsé: Rompu non ſeulement, pource

que percé & des cloux & du coup de lance

mais corpsrompu par des douleurs,pº#
•. ' - an
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lan urs, à nous ſi#. #al à

ſen bles,qu'il en rendit l'eſprit. C'eſtdonc

à cette mort que ce Sacrement nous amenes

Il nes'agit point ici de quelque corps glo

rifié, mï§ quelque conco

mitance. Les fignes qui ſont deuant nos

yeux, mbus aſſeurent d'vn corps qui a eſté
rompu dvn ſang, qui a eſté† de la

mort du Fils de Dieu. Scandale aux Iuifs,

mais vnique conſolation des fideles Chre
ſtiens. • º 2 . , " J • i • - : P" ,, | ) ( ' ſ ' ;

-- Quant à la conſolation qui naiſt de cette

doctrine , le Prophete la déduira bien'au
1ongés verſets ſuiuans : quand if. arlera

tant des Cauſes quc de1'Eheiiement de ſ'hu

·miliation du Fils de Dieu f)e ſes cauſes, Il a

eſté nauré pour nos forfaits§ sé pour

† sil'amende†nous apporte la
paix eſt ſur lui; & par ſa leurtriſſe re nous

auonsgueriſon.Deſon Éutnement, l'Anean

tiſſemëñt du Fils de Diena eſtè ſuiuide ſon -

Exaltation. Et les biens qui'en decoulent

reuiehent à toutel'Egliſe. Reihettansdon

· ques1a deduction de ces choſes aux exhot

tations ſuiuantes, nous nous'contenterons

ici pour la fin de rapporter ce qui a eſté dit

à noſtre inſtruction & conſolation ; ainſi

que nous l'auons promis dés le commence

ment.Et en ce faiſant nous honoreronsno
ſtreSauueurplus con Mar

- - 4
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#s#l# Aſfuerus. . t

, Ici donc remarquons d'entree que cette

deſcription de la conditió du Fils de Dieu,

§
tiehorsd'icelui,condamne manifeſtement

l'erreur des luifs qui attendoyent & attenr

dent encoryn Roi grand en Émpire, abon

dant en richeſſes terrienes : renuerſant par

†
†commodités : & toute ſorte d'eſtats& di

††leur ſera touſiours impoſſible de rcconoi

ſtre le Sauueur du monde i car ils veulent

qu'on leur parle néd'ynecrechc, mais d'vn

palais royal : non dvn homme meſpriſé,

mais d'vn Roi glorieux : non de douleur,

#mais de repos non de langueur mais de fe

licité non de†

non del'Eſprit , mais de la chair : non du

† Nous les rappelons
donc tous à cette Prophetie, qu#† de

| Dieunous donne ſi ample & ſi exacte, que

| les luifs n'ont aucune excuſe. Nousvoyons

leur aueuglement en l'accompliſſement de

cctte Prophetie : Ce qui eſt ſcandale aux

· Iuifs, ſert d'appuiàla foy& conſcience des

Eſleus. -- • • • # - · - '1 et -

Mais pourquoi ne mettrions nous point

auſſi au rang des Iuifs,vn grandnombre de

- + -* faux
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faux Chreſtiens •qui#† a .

terre , qui ſont plongés dans la corruption

du monde,quicroyent l'Euangile eſtrebon,

lors que tout leur vient à ſouhait, N'admi

rans rien quela terre,ils ſerayent treſ-con

tens qu'on leur parlaſt non de l'ignominie

§de ſa gloiretnon de ſes

, ſouffrances , mais de ſon regne. Ie deman

de, ſi tellesgens ont gouſté la nature de l'E-

uangile , & s'ils ſe peuuent vanter du tiltre

de Chreſtiens, Nous les acomparons aux

ſoldats qui ſuiuent quiplus leur donnc, &

ſans s'enquerir contre qui on lesmeine , ne

regardcnt qu'à leur profit particulier.Auſſi

y a il pluſieurs perſonnes en la Chreſtienté

enrolés ſous l'Euangile, qui n'en ſuiuent la

profeſſion qu'entant qu'ils la croycnt-pro

»rs , à leurs affaires , &la†

ien toſt s'ilseſtimoyent qu'elle les empeſ

chaft d'auoir leur felicité en ce monde. .

.3Au lieu de cela l'Egliſe de Ditu en la deſ

cription de ſon Chef apperçoit aiſement,

' quelle doit eſtre noſtre condition en ce

monde. Baſſe & abiecte, accompagnée de

meſpris,pleine de douleurs, pleine de lan

gueurs, ſouuent accompagnée de perſecu

tions, ſouuent auſſi terminée par vne mort

ignominieuſe deuant le monde.Si telle *

eſté la condition du Chef, cclle des meº

bres ſeroit elle plus auantageuſcº Fºº
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monde la porte de l'Egliſe eſt eſtroicte,& le

ſueil d'icelle couuert d'eſpines.On eſt preſ

ſé aupaſſage : & les pointes des afflictions

haſtent noſtre courſe : voire ſouuent nous

aduient ce qui eſt dit à Marie au deu.

xieme de ſainct Luc, vneeſpee percera ta

Propre ame. Et Dieu nous fait voirement

annoncer ſon Euangile, cette bonne nou

uelle de noſtre ſalut en Ieſus Chriſt. Mais

c'eſt en noustraçant, en nous deſcouurant

le chemin des afflictions. Par làfaut il en

trer auroyaume.S'il nous eſt donné de croi. .

re,auſſi de ſouffrir pour IeſusChriſt.Nul ne

regnera auec Chriſt, qui n'aura porté la
croix d'icelui. Nul ne triomphera auec lui,

quin'aura vaincu : nul ne vaincra qui n'au

ra combatu, auec perſederance, iuſqu'au -

dernier ſouſpir.S.Paul qui ſçauoit bien que

rien ne le ſepareroit de la grace de Dieu,

ſçauoit bien auſſi ſe glorifier en ſes ſouf.
frances en l'opprobre de ſes liens. Il s'e-

iouiſſoit del'honneur qu'il auoit d'accom

plir le reſte des afflictions de Chriſt en ſa

chair,pour ſonCorps qui eſt l'Egliſe. .

Mais eſt-ce ici l'heure de nous parler de

tribulation ? Ce Sacrement n'eſt-il point

inſtitué, & cette table dreſſee deuant nos

yeux pour la ioye & c6ſolation de l'Egliſe -

Nous reſpondons, qu'il n'y a rien qui plus

que les Sacremens nous ramentoiue lapart

que
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que nous deuons auoir à labaſſeſſe,à l'igno

minie, & aux ſouffrances du Fils de Dieu.

Certes la Circonciſion eſtoit aux luifs vn

teſmoignage ſingulier de la grace de leur

Dieu,voire vn ſeau de la iuftice de la fdy en

leſus Chriſt. Mais ne leureſtoit elle point

auſſi vne obligation treſ-eſtroicte & à cir

concir leurs cœurs, & àreſpandre leur ſang

pour la confeſſion du Nom de Dieu Cela

eftoit ſignifié par ce Sacrement douloureux,

Diſons le meſme de la Paſque. Il eſt vrai

qu'elle leur cſtoit vn Sacrement qui les me

noità ieſus Chriſt,ique l'Apoſtre au cin

quieſme de la premiere aux Corinthiens

dit eſtre noſtre Paſque, & auoir eſtéſacrifié

pour nous. Mais ce meſme Agneau qui fut

mangé en Egypte auec des herbes ameres,

cn'habit de voyagers& eſtrangcrs,en ſete

nant debout & ſehaſtant, ne leur eſtoit ce

oint vne figure & de l'amertumc des affli.

ctions,& dupeu de reposquemous nous der

uons promettre en ce monde Quant au

Bapteſme,il eſt le Sacrement de la remiſfioA

de nos pechés, de noſtre iuſtification, de

noſtre ſanctification. Mais quand tu l'as

receuen l'Egliſe , n'a-on pas promis pour

toi,que tu ne refuſerois point ſi Dieu t'yap

pelloit d'eſtrebaptiſé du bapteſme des éfat

ions,& que tu t'efforcerois de ſuiure l'ex

fmple de leſus Chriſt, qui eſt paruenuà la

-2 '- · —
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gloire, mais par l'ignominie : à ſon exalta

tion,mais par ſon aneantiſſement,à ſon re

gne, mais par ſes douleurs , & par ſes lan

gueurs. - - · o

.2 A cela meſme nous conduit le Sacre

ment de la S. Cene. Car comment diuiſer

Jeſus Chriſt, & n'auoir communion qu'à ſa

gloire Participerions-nous à ſon corps qui

#ºſté rompu,àfonſangqui a eſté reſpandu,

ſans la reſolution de ne priſer pointtant

noſtre vie que ſon ſeruice , nos homeurs

que ſa gloire ? Et quelle ſeroit à l'aduenir

noſtre enſeigne ? Point de plus, point de fi

honorable que la croix. Ce meſpriſé,ce de

bouté d'entre les hommes , ceſt homme de

douleurs , nousde ſuiurons quelque part

qu'il aille:hors du camp nous porteronsſon

opprobre, & cenous ſera choſe douce d'e-

ſtre reputés dignes de ſouffrir auec lui.Nous

dedaignerons la perte de nos biens : nous

porterons patiemment le meſpris dcsmcſ

chans, la haine dumonde, les perſecutions,

les douleurs les langueurs,la mort meſme.º

| Mais ſuffit-il que de bouche nous pro

mettions ces§ - Et oſera-on bien at

tendre de nous l'accompliſſement de cette

promeſſe?A laverité,deux ſortes de perſon

nes peuuent en ce poinct grandement re

tarder noſtre eſperance. Les vns par leur

orgueil,les autres par leur impatience. C
d!
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Car quant aux premiers , nous auonsvn

grand nombre de perſonnes, plus orgueil

leuſes que l'orgueil meſme. Ieſus Chriſt eſt

ici accomparé àvn ſurgeon, à vne petite &

foible racine,qui ſort d'vne terre alteree.Et

il y a des gens tellement enflés de preſom
tion, qu'ils eſtendent leurs plumesCOmme

e paon, & croyent que commevne foreſt

par ſon branchage fait ombre à tout vn
grand païs , eux auſſi par leur grandeur &

merite, par leur luſtre, peuuent aiſément

noircir, ou au moins obſcurcir la reputa

tion des autres. De telles gens Dauid parle

au Pſeaume trente ſeptieſme,l'ay veu,dit il,

le meſchant eſtendant çà& là ſes branches,

comme vn arbre verdoyant.Quelle compa

raiſon de ces gens-là auecvn ſurgeon, auec

vne petite racine ! Telle certes que de l'e-

quippage orgueilleux de l'Eueſque Romain
1l1CC† de Ieſus Chriſt, & des A

poſtres. L'hiſtoire des ſiecles paſsés nous

deſcrit les habits de pluſieurs Rois auoir

eſté fi ſimples & modeſtes, qu'on les iugc

roit auiourd'hui valets de pluſieurs petites

gens qui portent ſur eux plus qu'ils n'au

ront vaillant toute leur vie. De meſme

qu'on ſe propoſe d'vn coſté l'humilité de
leſus Chriſt,§ aneantiſſement , l'oppro

brc qu'il a ſouffert ſans ouurir ſa bouche:

& de l'autre la fierté, l'impudence , lcs #s-
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ſtes, les paroles outrageuſes, les inſolences

de pluſieurs perſonnes. Et nous nqus aſſeu

rons que tout leur orgueil ne les empeſche

ra point de rougir de honte, s'ils ſe regar

dent en IeſusChriſt, ou leſus Chriſt en eux.

Il eſt vn ſurgeon , & eux ſont arbres haut

cſleués, & de large eſtendue. Mais ce ſur

geon eſt monté engloire. Et quel ſera le iu

gement de Dieu contre ces orgueilleux ? Au

Pſeaume allegué le Prophete adiouſte que

cet arbre verdoyant paſſera, ne ſera plus,ſe

ra deſtruit, que ce qui reſtera des meſchans

ſera raſé.A tels orgueilleux nous appli

quons le langage de noſtre Prophete aupre

mier chapitre , & leur diſons , vous ſerez

comme le cheſne duquel la fueille déchet,

& comme le verger qui n'apoint d'eau. Et

le fort deuicndra eſtoupe, & ſon œuure e-,

ſtincelle, & tous deuxardront enſemble,&

n'y aura perſonne qui eſteigne le feu. Et au

deuxieſme chapitre, Les ycux hautains des

hoinmes ſeront abbaiſſez , & les hommes

uis'eſleuent ſeront deprimez. Et l'Eternel

† ſeul haut eſleué en ce iour-là. Car il y a

iour aſſigné de par l'Eternel des armees,

contretout orgueilleux& hautain, & con

tre touthomme qui s'eſleue,dont il ſera ab

baiſſé : & contre tous les cedres du Liban,

hauts& eſleués,&contre tous les cheſnes de

Baſçan. 2 : º

O qu'il
-

|

|

|

|
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O qu'il vaut# #
par humilité, au iardin de noſtre Eſpoux,

qu'arbre eſleué & endurci par orgueil dans

la foreſt des meſchans t O que c'eſt choſe

autant ſalutaire de ſouffrir patiemment a

uec Ieſus Chriſt le meſpris des hommes,

comme c'eſt choſe abominable deuát Dieu

de ne priſer rien que ſoi-meſme , de fouler

aux pieds les petis. C'eſt reietter Ieſus

Chriſt , c'eſt eſtre du nombre de ceux qui

ne l'ont rien eſtimé, ains qui l'ont iettéar

miere d'eux,e - o ! . \

Auſſi auons-nous grandement à nous

plaindre de l'impatience de pluſieursper

nes , qui n'ont point encor appris de

ſouffrir choſe aucune à eux tant† peu

deſauantageuſe.Chriſtnous eſt ici propoſé

deſpouillé de toute dignité temporelle, tres

iniuſtement outragé, chargé,† d'op

probre : honteuſement reietté par ſa propre

nation. Sommes-nous donc excuſables de

porter ſi impatiemment, & auec tant d'in

dignation , les moindres afflictions qui

nous ſuruiennent De deſpit nous ſautons

aux nues à la premiere iniure qui nous eſt

dite. Nous creuons de rage, ſi on ne nous

loué,ſionne nous eſleue iuſqu'au ciel Le

courage nous faut,ſi quelque calamité nous

talonne: voire auec la perte de noscommº

dités nous perdons noſtre affection à l'E.
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uangile. Eſt-ce eſtre imitateurs de Ieſus

Chriſt ? ll,ſera dit aux verſets ſuiuants,que

quand on l'a mené à la tuerie , il n'a point

ouuert ſabouche. Et nous,nefommes nous

point autant ou plus inſolens que nos ad

uerſaires, impatiens és iniures, aigres és re

partics, plus foibles que pleins de mauuai

ſe voloiité?. : 2: -- : -- t. -

· Et pource que hos qucrclles& diſſenfions

repugnent dircctcment au legitime vſage

de laS.Cenc : n'eſt-il pointraifonnable de

vous reprocher, que ce qui les fomente prin

eipalement, c'eſt que tous ſçauent meſpri

ſer, mais peu ont appris de l'eſtre. Nous

combatons pour la conſeruation de noſtre

honneur : mais auec l'iniure de nos freres:

mais au preiudice de l'homneur de Dieu.

Où ſont ceux qui ſe donnent tort à eux meſ

mes,ou qui quittent quelque choſe de celui

qui leur a eſté fait ? Où ſontceux qui laiſ

ſent leur don à l'aurel,pour les premiersal

ler trouuer leurs freres ? Quieſt ce qui ne

reſume eſtre plus grand& moins coulpa

§ que ſon freret Auós-nous appris à nous

preuenir les vns les autres par honneur?

C'eſt cn vn mot, que nous ne voulons eſtre

ni meſpriſés, ni deboutés. Miſerablesvers

de terre que nous ſommcs Chriſt,pour ſe re

concilier à nous » pour nous reconcilier à,

ſon Pere, a-ilattendu qu'il fuſt moins que

- - . - - . - nous»
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nous , ou que nous vinſſions les premiers à

lui ?Ainsil nous a aimés le premier:il nous

eſt venu cercher dans noſtre ordure , nous

ſes ennemis, du coſté deſquels eſtoit tout le

tort.Mais qu'a-il fait pour nous? Il s'eſt ré

du ſurgeon: Il a eſté meſpriſé, debouté: Il a

pris nos douleurs,nos langueurs. O bonté,

autant ineſtimable & incomprehenſibles

u'eſt extreme la dureté de nos cœurs!Qu'il

§ que nous cerchions des raiſons, pour

nous reconcilier les vns auec les autres!

Vous qui appellez leſus Chriſt voſtre Chef,
qui vous dites membres d'vn meſme corps:

qui eſtes haïs parmeſmes aduerſaires, quie

ſtes inſtruicts par vn meſme Etangile : qui

eſtes conuiés à vnemeſme table:& auſquels

eſt maintenant preſenté vnmeſme heritaget

Voila les principaux empeſchemens qui

nous oſtent l'eſperance que iamais vous

reputiez à honneur l'opprobre de Ieſus

Chriſt.Cependant ſi vous ne le faites, com

ment vous reconoiſtra là haut celui que

voſtre Orgueil & Impatience auroit renié

en terrc? Qu'on ſe ſouuienc dóc en vn mot,

qu'ici eſt bien differente la façon d'hono

rer celui qui nous a donné la vie, de celle

qu'Aſſuerus tint pour honorer Mardochec,

lequel ſe creut fort honoré d'auoir part à la
gloire du Roy. Tout au contraire, leſus

Chriſt auouera eſtre hqnoré de# nous
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participons à ſon opprobre, & à ſon igno

minie. Et nul ne ployera ſous le ioug de la

croix que noſtre Mardochée, que noſtre

Meſſias n'eſleue lui meſme à la fin cn vne

dignité autant excellente par deſſus cclle

des Rois de laterre, que les cieux ſont eſle

ués par deſſus la terre, que l'Orient cſt eſloi

gné de l'Occident, que l'eternité eſt de plus

longue & heureuſe durée que les iours

courts & mauuais de tout homme mortel.

Voila l'inſtruction qui nous naiſt de ce

texte. Et pource que nous auoüons ce Sa

crement auoir eſté ſur tout inſtitué , pour

noſtre Conſolation,finiſſons par ce poinct,

en y rapportant auſſi noſtre rexte. Sommes

nous trauaillés du fentiment de nos pe

chés (Et nous le deuons touſiours eſtre:ſur

tout en l'heure preſente, apres vne longue

eſpreuue de noſtre vie paſſee.) En ce tra

uail, cn ce ſentiment iettons les yeux ſur

Ieſus Chriſt à nous ici propoſé& par noſtre

parole & à ſa table. Les luifs voyans Icſus

Chriſt ſans forme,ſans apparéce, ont caché

leur face arriere de lui. Et nous le voyós ici

plein de douleurs, plein de lâgueurs, mis en

la croix,donnât ſon corps,reſpâdât só ſang.

Portons lui les yeux de noſtre foy : regar

dons-le de tout noſtre cœur,de toute noſtre

affcction. Nul ne le verra d'vn œil fidele,

d'vn œil repentant,que Chriſt auſſi nc le re

gar
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garde de l'œil de ſa grace& miſericorde. û

y a de l'artifice de placer vn tableau, & le

regarder en ſon iour.L'artifice du fidele,ſur

tout en l'action preſente, eſt de regarder

tellement Ieſus Chriſt, qu'il le voye ſans

forme, ſans apparence,§ de douleurs,

mis en la croix. O que S. Pierre ſe trouua

doüé de cette veüe excellente , lors qu'il

pleura amerement! Ne s'eſtoit il point ima

giné ou l'eſtabliſſement d'vn royaume

mondain : ouaſſés de force pour ſuiure Ie

ſus Chriſt apres meſme la fuite de tous les

autres Cependant il renie ſon maiſtre trois

fois. Mais Dicu lui toucha le cœur. Preſſé

du ſentiment de ſa faute, il ietta l'œil, ſes

yeux larmoyans, ſur Ieſus Chriſt ſans for

me, ſans apparence, priſonnier au milieu

de ſes ennemis, comme s'il diſoit, O Sei

gneur Ieſus, faudra-il que ie te renie, tan

dis que tu ſouffres ces choſes pour moi? Aye

pitié de moi.Fai moi miſericorde, ô mon

Dieu. De meſme quand tu vois Ieſus Chriſt

ſans apparence ſuant le ſang& l'eau, ſouf
frant aucc pluſieurs opprobres la mort i

gnominieuſe de la croix : Mais la ſouffrant

pour tes pcchés : Ne iugeras tu point par là

combien eſt enorme ton iniquité,combien

eſtroicte ton obligation à fuir le peché : Et

combien parfaite la ſatisfaction du Fils de

Dicu, veu qu'il cſt mort pour º#
2

* --
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Que s'il eſt queſtion d'inuoquer Dieu à

hoſtre ſecours, le pouuons nous auec ar

· deur,mais auec§nous ne iettons

la veüe ſur ce Sauueur aneanti pour nous,

iuſques à la mort de la croix Pilate,pour eſ

mouuoir les luifs à compaſſion, comme il

eſt recité au dixneufuiéme de S. lean , pre

ſenta leſus Chriſt aux luifs, portant la cou

tonne d'eſpines. Cela les irrita d'auantage.

Au contraire,qui doute que nous ne flechiſ

ſions l'Eternel, & n'attirions ſur nous ſa

miſericorde ſi nous lui produiſons ſon Fils

chargé d'eſpines,† des hommes,

pleinde langueur ſouffrant la mort pour

IlOllS»

Ileſt impoſſible qu'ayans auec nous ce

ſurgeon ſans apparence,Dieu ne nous exau

ce cn effect. En verité, en verité,tout ce que

nous demanderons au Pere en ſon Nom, il

nous le donnera.

O Dieu,puis que tu as voulu que ton Fils

euſt pour nous vne origine contemptible:

veſcuſt vne vie auec opprobre: mourut d'v-

ne mort ignominicuſe:O Dieu,que ne nous

donnerois tu en vertu de ſes merites?Certes

en la mort d'icelui, tu nous donneras la vie

bien heureuſe.

Bref, ſur qui ictterois-tu l'œil au milieu

de toutes tes afflictions S'il aduient que le

Diable te reproche ta miſere,tagrandepau

-- uretés
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uitté, ta condition abiecte, la langueur de

tes maladies, la longueur de ta calamité, la

duree & la dureté de tes ſouffrances : Si en

teleſtat Satante demande,Si tu és enfant de

Dieu, monſtre lui ce tien Sauueur, qui Fils

ynique de Dieu s'eſt abaiſſe ſoi meſme, ae

ſté ſans forme,ſans apparence. Et qui pour

roit exprimer la poureté,ou l'ignominie,ou

les afflictions du Fils de Dieu ? Cependant

iaçoit qu'il fuſt Fils, ſia-il apprins obeiſ

ſance par les choſes qu'il a ſouffertes. Et

moi,qui ne ſuis que poudre & cendre, cou

uert de pechés, entaché d'ordure, feroi-ie

ar mes afflictions ſiniſtre iugement de la

faueur de Dieu enuers moi? ·

: O Ieſus Chriſt, pour ma conſolation ie

te regarde à ta table ſans forme, ſansappa

rence, mort pour mes propres pechés! O

Seigneur, ie iette l'œil ſur ton aneantiſſe

ment, afin qu'il me ſoit& exemple en mon

aduerſité, & remede contre tous mes pe

chés. Si tu as eſté meſpriſé, debouté, n'en

treroy-ie point aucc ioye au meſme che

min ? Mais auſſi, Seigneur, comme tu as

ſouffert, en eſtant tenté, auſſi és tu puiſſant

pour me ſccourir en mes afflictions. Toi,

qui as ſouffert pour mes pcchés, tu ne ſouf

friras point que ie ſois tenté outre ce que ie

puis : tu donneras heureuſe iſſue à mes affli

étions, afin que ie les puiſſe&#º&

- 11]
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ſurmonter. Et ainſi les yeux de ma foy t'a-

yans en ce monde principalement regardé

en ton aneantiſſement, fortifié par ta paro

le & à ta table, tu me feras la grace qu'a-

res cette vie, face à face ie te verrai : & en

† contemplation de ta gloire ie iouirai de

ioye ineffable de felicite ternelle.

-

Dieu nous en face la grace.
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4 Sieſt-ce qu'ila porténos langueurs,& a char

ge nosdouleurs : & quant à nous,nous auons eſtimé

# lui eſtant ainſi fappé eſtoit batu de Dieu &
lge.

5. Or eſtoit-il nauré pour nos forfaits, & fi'oiſé

pºur nos iniquité:l'amende qui nous apporte lapaix

eſt ſur lui,& par ſa meurtriſſure nous auösgueriſon.

6, Nolls


